
Merci�!
Merci d�Œtre venus si nombreux à notre congrŁs de 
Lille. Je pense que la qualitØ de nos dØbats a ØtØ à la 
hauteur de celle de la journØe et que les partici-
pants ont pu trouver des motifs de satisfaction. Je 
voudrais remercier chaleureusement  l�Øquipe en 
charge de l�organisation qui a permis à ce rendez-
vous d�Œtre un succŁs dans le grand bassin de pro-
duction français. 500 producteurs ont rØpondu po-
sitivement à l�invitation lancØe par l�UNPT, ce qui 
tØmoigne de la force de mobilisation de la � liŁre 
pour trouver des rØponses aux dØ� s de demain.
Lors de ce congrŁs, nous avons dØbattu du bilan de 
santØ de la PAC. Depuis, le Ministre de l�Agriculture 
a annoncØ les orientations d�application de ce bi-
lan. Celui-ci  a ainsi proposØ l�attribution de DPU 
aux producteurs de pommes de terre de consommation hors fØcule, dans une enve-
loppe globale de 30 millions d�euros pour le secteur des lØgumes et pommes de terre 
et à hauteur de 100  /ha maximum. 
Bien Øvidemment, pour Øviter toute distorsion de concurrence, nous avions deman-
dØ une enveloppe plus consØquente. Cela n�a pas ØtØ possible.
Pour l�UNPT, l�attribution de DPU ne peut se faire qu�à partir de donnØes existantes, 
pour les producteurs actuels. C�est pourquoi, je demanderai au Ministre que cette 
attribution se fasse sur la base des renseignements collectØs en 2008 sur le feuillet S2 
jaune du dossier PAC.
Concernant le secteur fØculier, nos demandes de maintien de l�OCM jusqu�en 2012 
ont ØtØ Øgalement entendues. L�aide couplØe à la tonne de pomme de terre subira 
une baisse liØe à la modulation et au prØlŁvement de l�article 68, mais elle est main-
tenue.
Le paysage de la PAC change une nouvelle fois, nous devons en tenir compte dŁs 
aujourd�hui et prØparer  l�avenir. 
Ce numØro de Pro� l fera bien Øvidemment le point sur le congrŁs mais reviendra 
Øgalement en dØtail sur les plantations qui dØmarrent.

Bonne lecture à tous,
Patrick Trillon
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En bref�
Le Conseil d�Administration a rØØlu le 10 mars Pa-
trick TRILLON en tant que PrØsident de l�UNPT. 
Les membres du Bureau ont Øgalement ØtØ re-
conduits dans leurs fonctions. Antoine PEENAERT, 
prØcØdemment InvitØ à l�UNPT en tant que Jeune 
Agriculteur, rejoint le Bureau. Maryse Moreaux, 
membre du GAPPI, rejoint l�UNPT en qualitØ d�Ad-
ministratrice. 

>   Essais variØtaux. 
L�UNPT poursuit en 2009 sa participation aux es-
sais variØtaux menØs par le ComitØ Nord a� n de 
crØer de nouvelles variØtØs adaptØes aux nou-
velles contraintes environnementales et aux dif-
fØrents usages et modes de consommation. Les 
essais concernent à la fois les variØtØs destinØes 
au frais qu�à la transformation.

Edito En bref�

Retrouvez l�ensemble du
Conseil d�Administration sur

extranet.producteursdepommesdeterre.org



CongrŁs UNPT�:  Rester leader dans 
les 10 ans à venir

Le 12 fØvrier, l�UNPT tenait son sixiŁme 
congrŁs national à Lille, au sein de la 
premiŁre rØgion française productrice 
de pomme de terre de conservation.
Plus de 500 producteurs et institu-
tionnels ont rØpondu positivement à 
l�invitation lancØe par l�UNPT, ce qui 
tØmoigne de la force de mobilisation 
de la � liŁre pour trouver des rØponses 
aux dØ� s de demain.
Au programme des tables rondes : 
comment rester leader dans les dix 
prochaines annØes.

Patrick Trillon, PrØsident de l�UNPT se 
dit con� ant ! « Rester leader dans les 
dix annØes à venir implique de relever 
de nombreux dØ� s, c�est aussi un beau 
challenge qui nous attend et j�ai tota-
lement con� ance », lance-t-il aux 500 
producteurs venus assister au congrŁs 
de l�organisme le 12 fØvrier à Lille.
« Nous devons produire pour satis-
faire l�ensemble de la demande ali-
mentaire et non alimentaire. Nous 
devons nous prØparer au niveau agri-
cole et agronomique a� n de rØpondre 
aux enjeux toujours croissants du 
moindre impact sur l�environnement. 
Nous devons Øgalement dØvelopper 
de nouveaux produits pour prØparer 
la sociØtØ de demain. Énormes dØ� s, 
bien sßr, mais quel plaisir de les rele-
ver ! », souligne-t-il.

Satisfaire la demande

 �Tous les ans sur la planŁte, une France 
de plus est à nourrir, rappelle Jacques 
Mathieu d�Arvalis. Nous devons donc 
Œtre productifs, e�  caces et durables. À 
l�Øvidence demain, la gØnØtique sera 
au c�ur des solutions. La valorisation 
des capacitØs gØnØtiques de la plante 
pomme de terre est sans aucun doute 
au centre du progrŁs que l�on pourra 
obtenir si l�on veut produire plus 
certes, mais aussi produire de la qua-
litØ et avec le moins possible d�impacts 
environnementaux.� Les chercheurs 
d�Arvalis travaillent donc à l�e�  cacitØ 
de la valorisation de l�eau, à la mise en 
Øvidence de sensibilitØ variØtale ou à 
une gamme de bio-agresseurs. 

Jacques Mathieu estime qu�il fau-
dra de plus en plus faire appel à des 
solutions composites, avec certes de 
l�agronomie, mais aussi des mesures 
prophylactiques, de la gØnØtique pour 
valoriser des rØsistances, de la chimie 
et de la chimie nouvelle (stimulateurs 
de dØfense naturelle, Ølisciteurs�). 
Il souligne Øgalement qu�Arvalis croit 
beaucoup aux outils d�aide à la dØci-
sion qui mobilisent des technologies 
extØrieures à l�agriculture. �Nous 
utilisons dØjà Farmstar, technologie 
issue des satellites. Les modŁles agro-
mØtØorologiques sont Øgalement 
ØtudiØs de prŒt. Je ne crois cependant 
pas aux techniques alternatives, lance-
t-il, mais aux techniques composites, 
complØmentaires. L�agriculture sera 
plus technologique et plus di� Øren-
tiØe. C�est, à mon avis, la � n du modŁle 
gØnØral.�
Et pour satisfaire la demande et pro-
duire plus, lutter contre le mildiou 
s�avŁre indispensable. Evert Jacobsen, 
professeur en amØlioration des plantes 
à l�universitØ de Wageningen, Pays-
Bas, est venu prØsenter ses travaux 
s�appuyant sur la technique de la cis-
gØnŁse a� n de combattre ce champi-
gnon. Il s�agit en fait de transfØrer dans 
le gØnome de variØtØs de pomme de 
terre des gŁnes de rØsistance au mil-
diou issus d�autres variØtØs de pomme 
de terre. Quinze gŁnes de rØsistance 
au mildiou ont dØjà ØtØ clonØs en Hol-
lande. Militant pour une recherche 
publique active face à la puissance 
privØe, il a ØvoquØ le coßt du mildiou 
(150 M  seraient perdus chaque annØe 
aux Pays-Bas à cause du champignon ; 
au niveau mondial ces pertes s�ØlŁve-
raient à 5 voire 10 Md ) et a dØmon-
trØ l�importance de ses travaux qui ne 
devraient pourtant pas aboutir avant 
une dizaine d�annØes. 

Relever les dØ� s environnementaux 

MalgrØ l�existence des bonnes pra-
tiques de production adaptØes aux 
enjeux environnementaux ainsi qu�aux 
normes de la grande distribution, la 
pomme de terre utilise en France 14 
% des fongicides, 6 % des produits 
phytosanitaires pour une occupation 

des surfaces de 1 %, rappelle Fran-
çois Champanhet, de la DGPAAT(1). La 
rationalisation de l�usage de ces pro-
duits est inØluctable et la rØglemen-
tation (Grenelle de l�Environnement, 
plan Ecophyto 2018) va dans ce sens. 
Alors comment faire pour produire 
encore mieux ? 
Hubert Boizard, Directeur de l�unitØ 
agro-systŁme et impacts environne-
mentaux carbone et azote à l�Inra, 
identi� e quatre leviers possibles a� n 
de limiter l�impact de la culture sur 
l�environnement.
�  Revisiter la fertilisation azotØe 

s�avŁre nØcessaire selon lui. Le coßt 
ØnergØtique de l�azote dans la pro-
duction s�ØlŁve en e� et entre 35 % 
et 50 %. Par ailleurs, ce poste reprØ-
sente une source de GES (gaz à e� et 
de serre) importante, car qui dit nutri-
tion azotØe dit risque de production 
de protoxyde d�azote, celui-ci Øtant 
un GES tout puissant.

�  Continuer à optimiser la ressource 
en eau est indispensable, car celle-ci 
sera de plus en plus convoitØe, en 
produisant notamment des variØ-
tØs tolØrantes au stress hydrique. Le 
travail d�agrophysiologie doit Œtre 
Øgalement poursuivi a� n de mieux 
connaître le fonctionnement de la 
plante et ainsi de savoir prØcisØment 
à quel moment irriguer pour jouer 
sur la tubØrisation, le grossissement, 
ou sur les maladies�

�  Maîtriser la ressource sol le mieux 
possible. Le tassement reprØsente 
une contrainte forte et induit une limi-
tation de l�enracinement et donc de 
l�utilisation de l�eau et de l�azote par 
la plante. L�Ørosion, due à la nØcessitØ 
d�a�  ner la terre, peut Œtre limitØe par 
des techniques comme les microbar-
rages, souligne Hubert Boizard. CôtØ 
matiŁre organique, la culture exporte 
et ne restitue pas. Revoir la rotation et 
rØ� Øchir aux restitutions lui apparaît 
indispensable.

�  Diminuer encore l�utilisation de pro-
duits phytosanitaires. Selon Hubert 
Boizard, sans la problØmatique mil-
diou, l�utilisation de ce type de pro-
duits serait tout à fait raisonnable. 
NØanmoins, des techniques alterna-

SpØcial CongrŁs - B. Rousselle
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tives existent ou sont à dØvelopper 
comme le dØsherbage mØcanique, 
l�emploi de variØtØs rØsistantes, ou 
encore une rotation plus a�  nØe 
pour jouer sur la faune du sol.

CôtØ politique, François Champanhet, 
de la DGPAAT�„�, souligne que suite au 
Grenelle, des travaux concrets sont 
dØjà en place. Il cite notamment le 
plan de performance ØnergØtique 
des exploitations, dont l�objectif est 
de rØduire l�utilisation d�Ønergie fos-
sile et de favoriser le dØveloppement 
d�Ønergies renouvelables. À propos 
de l�enjeu de l�eau, il rappelle qu�il 
s�agit de permettre une meilleure 
utilisation de l�eau. La loi sur l�eau 
prØvoit une dØ� nition des quanti-
tØs disponibles pour les di� Ørents 
usages. Cette dØ� nition permet ainsi 
d�adapter les systŁmes de production 
et les utilisations à une quantitØ d�eau 
prØvisible à l�avance a� n d�Øviter des 
restrictions en cours de campagne.
Au sujet de la rØduction des intrants, 
François Champanhet signale que le 
plan Ecophyto 2018 a pour objet de 
promouvoir des pratiques qui per-
mettent la rØduction d�intrants ainsi 
que la mise au point de nouvelles 
techniques. Il rappelle, par ailleurs, que 
la certi� cation environnementale, 
qui devrait concerner la moitiØ des 
exploitations d�ici à 2012, se met en 
place progressivement.

DØvelopper de nouveaux produits

Rester leader, selon Patrick Trillon, 
c�est aussi dØvelopper de nouveaux 
produits pour prØparer la sociØtØ de 
demain. Marc Roquette, dirigeant de 
la sociØtØ Roquette, s�avoue trŁs opti-
miste à moyen et long terme sur le 
dØveloppement d�une vØgØtochimie 
en substitution d�une pØtrochimie. 
�Selon le ministŁre amØricain de l�En-
ergie, souligne-t-il, en 2000, le pØtrole 
couvrait 93 % des matiŁres premiŁres 
nØcessaires à la chimie organique et 
7 % seulement provenaient de la bio-
masse (cØrØale, sucre, cellulose�). 
Pour 2050, cette proportion serait de 
50-50 %, et en 2100, de 20-80 %. Nous 
sommes convaincus que ce mouve-
ment de substitution va se rØaccØlØrer 

dŁs que les prix du pØtrole remonte-
ront�, appuie Marc Roquette.
Deux programmes de dØveloppement 
sont initiØs chez Roquette. �GailUb� 
consiste à garder le polymŁre, (qu�il soit 
issu de la fØcule, de l�amidon de blØ, de 
maïs ou de pois), à le modi� er trŁs for-
tement, puis, grâce à des mØlanges, à 
fabriquer des rØsines pour l�industrie 
des plastiques ou mŒme rØcemment 
des � ls textiles.
�BioUb� consiste, lui, à casser la molØ-
cule d�amidon et à libØrer celles de 
glucose a� n de les modi� er par chimie 
ou fermentation, permettant la crØa-
tion de polymŁres entrant notamment 
dans la composition de plastique, 
bitume, solvant�
CôtØ fØcule de pomme de terre, 
Roquette ne voit pas de possibilitØ de 
dØveloppement dans son programme 
BioUb, puisque le prix de revient 
de la fØcule de pomme de terre est 
plus ØlevØ que celui de l�amidon des 
cØrØales. Par contre, des possibilitØs 
existent selon lui dans le programme 
GailUb, puisque parmi les spØci� citØs 
de la fØcule de pomme de terre, elle 
s�avŁre Œtre l�amidon le plus propre. 
�L�avenir de la fØcule rØside donc bien, 
selon Marc Roquette, dans ses usages 

spØci� ques dØjà exploitØs mais aussi 
dans le dØveloppement de nouveaux 
comme les polymŁres de glucose.�
Ainsi, les dØ� s ne manquent pas pour 
rester leader. Patrick Trillon se dit opti-
miste, �pour peu que l�on nous fasse 
con� ance et que l�on nous en donne 
les moyens�, conclut-il.

Benoist Leforestier,
Producteur et PrØsident du CNIPT

« RØduisez vos emblavements ! »
�Les prix proposØs aux consomma-
teurs lors de certaines campagnes 
de promotion sont complŁtement 
dØconnectØs de toute valeur Øcono-
mique, lance Benoist Leforestier, PrØ-
sident du CNIPT. MŒme si elles aga-
cent la � liŁre, ces promotions sont 
heureusement moins nombreuses 
que l�an passØ, tempŁre-t-il. Cepen-
dant, nous constatons rØguliŁrement 
des promotions à 0,20  /kg rendues 
possibles par la trop forte dØpen-
dance des fournisseurs à la GMS. 
La pomme de terre est un produit 
attractif, son prix moyen en grande 
distribution est de 0,70  /kg. Face à 
des promos à 0,20  /kg, le consom-
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De gauche à droite : Mr Fossaert (ARPT), Mr Vernede (Directeur RØgional DRAAF), M. Dequeker (Producteur), 
M.Harzig (Animateur), M. Vanderheyden (Directeur Approvisionnement Mc Cain), M.Chatelain (Producteur) et 
M.Moya (Directeur Negonor)
La table-ronde du matin Øtait orientØe sur le thŁme «Les marchØs du Nord-Pas de Calais ». Les dØbats Øtaient 
axØs sur la place actuelle et future qu�occupe la rØgion et les marchØs export à consolider et à diversi� er

(1) François Champanhet est adjoint à la Sous-direction de 
l�organisation Øconomique, des industries agroalimentaires 
et de l�emploi au sein de la DGPAAT (Direction gØnØrale des 
politiques agricole, agroalimentaire, et des territoires)



La pomme de terre est une culture 
non aidØe (si on excepte la pomme de 
terre fØculiŁre). Les prix sont � xØs par 
le jeu de l�o� re et la demande. De plus, 
les cours � uctuent fortement d�une 
annØe sur l�autre. Ces variations font 
peser sur les agriculteurs un risque prix 
important. Un des moyens de gØrer ce 
risque est de contractualiser avec des 
acheteurs.

L�UNPT estime que le pourcentage de 
contractualisation est de 50 % (frais 
et transformation agroalimentaire). 
Le panel des contrats est trŁs vaste et 
ceux-ci manquent de lisibilitØ. L�UNPT 
souhaite donc travailler sur de nou-
velles formes de contractualisation.

Notre analyse des contrats actuels 
rØvŁle que :

1)  Les contrats sont complets du 
point de vue des stipulations tech-

niques : l�objet du contrat, le cahier 
des charges, la durØe du contrat, 
les pØriodes de livraison, le prix et 
les primes sont bien abordØs. Nous 
pouvons nØanmoins Ømettre trois 
critiques aux contrats sur cette catØ-
gorie de stipulations :

�  l�accŁs aux informations nØcessaires 
s�avŁre di�  cile

�  le devenir de la marchandise hors 
calibre n�est pas souvent prØcisØ

�  le calcul du prix rØel est rendu com-
plexe par le systŁme de primes et ne 
permet pas au producteur d�antici-
per quel sera rØellement le prix qu�il 
obtiendra, ce qui nuit à la lisibilitØ du 
prix.

2)  Les aspects juridiques des contrats 
tels que la responsabilitØ, le trans-
fert de propriØtØ et la rØserve de 
propriØtØ sont parfois oubliØs.

3)  En ce qui concerne la formation du 
prix :

�  il n�y a pas de vØritable diversitØ des 
modes de � xation du prix. L�unique 
approche est celle du prix de base 
dØterminØ par la nØgociation et peut 
dans le cas des prix mini/maxi varier 
entre un plafond et un plancher selon 
les Øvolutions de la cotation du mar-
chØ physique ;

�  le prix moyen du contrat pour une 
campagne donnØe correspond à la 
moyenne des prix spot au cours des 
derniŁres campagnes ;

�  Il devient di�  cile pour les produc-
teurs de gØrer un prix � xe du fait 
de la nouvelle volatilitØ du prix des 
intrants. Il serait prØfØrable que le prix 
de vente s�adapte plus rapidement 
aux Øvolutions du marchØ.

4)  Pour un contrat donnØ, la seule 
source de variabilitØ du prix est la 
performance technique du pro-
ducteur, qui est incitØ à livrer la 
meilleure qualitØ possible par des 
bonus ou malus sur le prix. La rØcep-
tion est donc une Øtape de premier 
plan pour la � xation du prix � nal 
reçu par l�agriculteur et qui ajoute 
de la volatilitØ au prix � xe. MalgrØ 
ce constat, la transparence de l�Øva-
luation de la qualitØ, dont le rØsul-
tat conditionne fortement le prix 
� nal reçu par le producteur, est un 
thŁme peu abordØ.

5)  Les problŁmes de dØfaillance du 
plant ne sont pas pris en compte 
dans les contrats de vente des 
pommes de terre. Si l�acheteur 
vend les plants au producteur, cette 
vente fait l�objet d�un contrat sØparØ. 
Lorsque les plants sont certi� Øs, il 
n�y pas d�autre garantie donnØe.

INFORMATIONS
COMPLEMENTAIRES�: 
Bertrand OUILLON au 01 44 69 42 40 ou 
unpt@producteursdepommesdeterre.org

Résumé de l’étude sur la contractualisation en pomme de terre
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mateur est perdu, d�autant plus que 
celles-ci sont souvent rØalisØes sur 
des gros conditionnements de qua-
litØ mØdiocre, qui le dØcouragent et le 
dØtournent du produit !�, s�insurge-t-il. 
Le CNIPT a entamØ à ce sujet un travail 
de fond pour redØ� nir une gamme et 
un linØaire pommes de terre avec, vu 
la crise Øconomique, la nØcessitØ d�ap-
porter un lØgume à un niveau de prix 
peu ØlevØ. �NØanmoins nous ne pou-
vons pas tolØrer des promotions à des 

prix aussi bas, dØtruisant beaucoup de 
valeur ajoutØe dans la � liŁre !�, argu-
mente-t-il.
Face à la baisse de la consommation, 
le PrØsident du CNIPT pense �qu�il est 
nØcessaire, pour les annØes à venir, de 
maintenir les surfaces en pommes de 
terre, voire de les faire baisser. Aussi 
bien en France qu�en Europe, prØcise-
t-il. �Les rendements, tous les ans, ont 
tendance à augmenter, et la consom-
mation en pommes de terre fraîches 

baisse, en France comme en Europe du 
Sud. Elle Øtait compensØe jusqu�alors 
par l�augmentation des pommes de 
terre transformØes, mais elle connaît, 
elle aussi, une relative stabilisation de 
ses besoins. En tant que PrØsident de 
l�Interprofession, il est de mon devoir 
de vous dire, à vous producteurs, de 
rØduire vos emblavements et d�Œtre 
vigilants, sinon nous irons tous droit 
dans le mur !�, met-il en garde.







2008/2009 : une bonne campagne fécule
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L�usine Roquette de Vecquemont  a 
� ni de rØceptionner les pommes de 
terre fØculiŁres le 26 fØvrier dernier. 
Au total, c�est prŁs de 961 000 tonnes 
de pommes de terre à 17 qui ont ØtØ 
travaillØes par cette usine. 

L�usine d�Haussimont, avec un contin-
gent plus restreint, avait terminØ 
sa campagne dØbut janvier et avait 
travaillØ plus de 252 000 tonnes de 
pommes de terre. 

Globalement, les producteurs ont 
donc livrØ plus d�1.2 million de tonnes 
de pommes de terre, ce qui permet à 
la France de rØaliser prŁs de 92% de 
son contingent de fØcule. 

Cette campagne a ØtØ marquØe 
par de bons rendements moyens, 
autour de 53 t/ha à 17, d�une richesse 
moyenne de 20.4 et d�une faible tare 
à 11.3.

Cette campagne aura cependant ØtØ 
perturbØe par certains arrachages 
rendus trŁs di�  ciles à cause de mau-
vaises conditions climatiques et par 
quelques perturbations liØes au trŁs 
fort gel de dØbut janvier.

Selon nos derniŁres estimations, 
les surfaces de pommes de terre de 
fØcule devraient Œtre stables pour la 
prochaine campagne au niveau fran-
çais.
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FidŁle à ses valeurs de solidaritØ
et de proximitØ, le CrØdit Mutuel
place ses clients au c�ur de ses
prØoccupations et de ses actions.

Partenaire des agriculteurs, il est
à votre Øcoute pour vous conseiller
et vous proposer une large gamme
de produits et services adaptØs à
vos besoins et à ceux de votre
famille.

Financements souples, avances
de trØsorerie, gestion d�Øpargne :
le CrØdit Mutuel s�engage à vos côtØs.

Rendez-vous dans 
votre Caisse de CrØdit Mutuel 
ou sur www.creditmutuel.com
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p r o d u c t e u r s  d e  l a  f i l i è r e  p o m m e  d e  t e r r e

Gérer les apports de Phosphore et de Potassium sur pomme de terre dans 
le contexte 2009 - Jean-Pierre COHAN : ARVALIS � Institut du vØgØtal

Le rôle du Phosphore et du Potassium 
dans la nutrition de la pomme de terre
Le phosphore est prØsent sous plusieurs 
formes dans le sol. Seule une petite pro-
portion est dissoute dans la solution du 
sol et à mŒme d�Œtre absorbØe par les 
racines de la culture. Le phosphore Øtant 
un ØlØment trŁs peu mobile, une bonne 
absorption nØcessite avant tout un bon 
dØveloppement des racines. Les consØ-
quences d�une carence sur pomme de 
terre portent principalement sur la pro-
ductivitØ.

Le potassium du sol est prØsent sous 
deux formes, « Øchangeable » disponible 
sur la plante et « non Øchangeable ». 
Bien qu�un peu plus mobile que le 
phosphore, l�absorption du potassium 
nØcessite quand mŒme un bon dØve-
loppement racinaire de la culture. Une 
carence entraîne des pertes de produc-
tivitØ voire de qualitØ dans les cas graves 
(noircissement interne des tubercules 
par exemple).

Raisonnement des apports PK
Les apports de phosphore et de potas-
sium rØpondent à un double objectif :
   �   Eviter les carences prØcoces en com-

plØtant les fournitures du sol dans la 
1Łre phase de dØveloppement de la 
culture pour permettre aux racines 
d�aller les puiser (« gestion à l�an-
nØe »).

   �   GØrer les teneurs du sol a� n que 
l�o� re se maintienne à un niveau suf-
� sant au � l des annØes 

La mØthode de rØfØrence pour calculer 
la fumure PK à appliquer sur une culture 
(mØthode « COMIFER ») se base sur 4 cri-
tŁres : l�exigence de la culture (la pomme 
de terre est classØe fortement exigeante 
pour les 2 ØlØments), la rØgularitØ des 
apports de P et K dans la rotation, la res-
titution des rØsidus de culture du prØcØ-
dent (pour le K2O), et la teneur du sol à 

l�analyse de terre.

C�est la teneur à l�analyse de terre qui 
constitue la pierre angulaire du raison-
nement. Pour chaque type du sol et 
chaque classe d�exigence, deux seuils 
sont dØterminØs (voir le tableau 1 pour 
quelques exemples) :
�   Le seuil d�impasse� (Timpasse) : au-

delà de cette valeur, on considŁre que 
le sol est trŁs bien pourvu pour les 
cultures de la classe d�exigence consi-
dØrØe ;

�   Le seuil de renforcement (Tren-
forcØ)� : en dessous de cette valeur, 
on considŁre que le sol est trŁs peu 
pourvu pour les cultures de la classe 
d�exigence considØrØe.

La mØthode « COMIFER » ne prØvoit pas 
de rØaliser des impasses sur pomme de 
terre. De faibles apports (infØrieurs aux 
exportations) sont possibles pour des 
teneurs ØlevØes (supØrieures à 2 fois 
Timpasse).

1 - Quel risque à baisser les doses ou 
à rØaliser une impasse sur pomme de 
terre�?

Dans les sols prØsentant des teneurs 
supØrieures au seuil Timpasse, des 
rØductions de dose, dictØes par le 
contexte Øconomique sont possibles. La 
pomme de terre Øtant une culture for-
tement exigeante en P2O5 et en K2O, la 
prudence inciterait à limiter les impasses 
aux situations  à teneurs trŁs largement 
supØrieures aux seuils Timpasse (3 fois le 
seuil par exemple). 

Ce raisonnement implique deux consØ-
quences majeures :
�   Il est indispensable de rØaliser rØgu-

liŁrement des analyses de sols (tous 
les 4 ans)

�   A force de rØaliser des apports à doses 
faibles (infØrieures aux exportations de 

la culture) ou des impasses, les teneurs 
à l�analyse de sol vont inexorablement 
lentement baisser.

2 - Comment maximiser l�e�  cacitØ 
des apports sur pomme de terre�?

Forme de l�engrais�minØral
�   Phosphore� : les di� Ørentes formes 

d�engrais n�ont pas une e�  cacitØ Øqui-
valente. Les formes les plus solubles 
comme le phosphate d�ammonium ou 
les superphosphates sont à privilØgier 
par rapport à des produits comme les 
phosphates naturels.

�   Potassium�: tous les engrais minØraux 
a�  chent la mŒme e�  cacitØ. Les essais 
de comparaisons entre la forme « Chlo-
rure » et la forme « Sulfate » n�ont pas 
permis de dØterminer de di� Ørence 
sur la production totale, sur la rØparti-
tion entre calibre ou sur la qualitØ de 
la levØe. Par contre, on a constatØ des 
taux de matiŁre sŁche plus ØlevØs avec 
la forme « Sulfate ».

Epoque d�apport
Le rôle des apports est avant tout de 
complØter les fournitures du sol aux 
stades prØcoces de la culture a� n de 
permettre aux racines de se dØvelop-
per correctement pour pouvoir les pui-
ser. Etant donnØ que le P2O5 et le K2O 
de l�engrais ont tendance à se « � xer » 
dans le sol au cours du temps et donc à 
devenir moins disponibles, l�e�  cacitØ de 
l�apport sera d�autant plus grande qu�il 
se fera proche de l�implantation de la 
pomme de terre.

3 - Quelles autres sources de PK dis-
ponibles�?

Phosphore� : les produits organiques 
contiennent tous du phosphore, par-
fois mŒme à fortes concentrations. Sa 
disponibilitØ dØpend du produit mais 
est pratiquement toujours supØrieure à 
70% du contenu en ØlØment total (seuls 
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certains composts de dØchets verts 
peuvent prØsenter des disponibilitØs 
infØrieures).
Potassium�: en 1er lieu, les rØsidus de 
culture du prØcØdent sont en tendance 

riches en potassium (mais pauvre 
en phosphore). Les rotations avec 
des pailles de blØ entiŁrement resti-
tuØes par exemple entretiennent une 
meilleure disponibilitØ en K2O que les 

situations avec pailles exportØes. Les 
produits organiques contiennent du 
potassium, parfois à fortes concentra-
tions. La disponibilitØ du K2O prØsent 
dans ces produits est totale.

Tableau 1� : seuils Timpasse et TrenforcØ en fonction du type de sol pour quelques rØgions productrices de 
pomme de terre. (Sources : COMIFER/ARVALIS � Institut du vØgØtal. Ensemble des seuils disponibles sur le site 
Internet�: www.arvalisinstitutduvegetal.fr).

L�auto-production de plant de 
pommes de terre est rØglementØe à 
la fois par des textes europØens et des 
textes nationaux. 

L�auto-production concerne la pro-
duction personnelle de plant qui ne 
doit en aucun cas Œtre vendue, Øchan-
gØe ou donnØe à son voisin.
Selon le type de protection (pro-
priØtØ intellectuelle), il est possible ou 
non d�auto-produire une variØtØ de 
pomme de terre. Les textes prØcisent 
ainsi qu�il est :

�  possible de faire de l�auto-produc-
tion de plant de variØtØs libres, sans 
avoir à payer de droits d�obtenteurs.

�  possible de faire de l�auto-
production de plant de 
variØtØs protØgØes au 
niveau communautaire, à 
condition de payer 50% 
des droits d�obtenteurs à la 
SICASOV. Il est prØfØrable, 
dans ce cas, de se dØclarer 
auprŁs de la SICASOV.

�  strictement interdit de 
faire de l�auto-produc-
tion de plant fermier de 
variØtØs protØgØes uniquement au 
niveau français.

�  En� n, la lØgislation communautaire 
prime  sur la lØgislation nationale. 

C�est-à-dire qu�il est possible de faire 
de l�auto-production de plant de 
variØtØs protØgØes à la fois au niveau 
communautaire et au niveau natio-
nal, à condition de payer 50% des 
droits d�obtenteurs à la SICASOV.

Auto-production de plant : rappel de la réglementation

C�est-à-dire qu�il est possible de faire
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La rØception des plants à la ferme 
constitue un ØlØment important de 
la production de pommes de terre. 
AprŁs un examen rigoureux de 
chaque lot de plant, le producteur 
sera en mesure de prendre les bonnes 
dØcisions concernant la plantation et 
le traitement de ces plants. Il convient 
aussi dans la mesure du possible de 
ne pas mØlanger les di� Ørents lots 
de plants d�une mŒme variØtØ avant 
et pendant la plantation mais de les 
planter côte à côte.
Le traitement des plants avant plan-
tation par poudrage ou pulvØrisation 
U.B.V. s�avŁre indispensable pour assu-
rer au mieux la rØcolte, tant du point 
de vue de la quantitØ que du point de 
vue de la qualitØ de prØsentation des 
tubercules. Il vise principalement deux 
parasites a� ectant essentiellement 
l�aspect des tubercules : le rhizoctone 
brun et la gale argentØe.

Bien Øvaluer l�Øtat du plant à la rØ-
ception : une prioritØ.

�  Prendre un Øchantillon de quelques 
dizaines de tubercules par lot de 
plant (50 à 100 tubercules) et les 
laver par trempage.

�  Bien observer ensuite l�Øtat des 
tubercules et en particulier la prØ-
sence de sclØrotes noirs de rhizoc-
tone et de taches de gale argen-
tØe et/ou de dartrose.

�  D�autre part, c�est l�occasion de ten-
ter de dØtecter la prØsence Øven-
tuelle de parasite de quarantaine 
(pourriture brune, � Øtrissement 
bactØrien�). Cependant, la pro-
babilitØ de voir des symptômes 
externes � agrants est faible. Par 
contre, aprŁs coupe des tubercules, 
les premiers symptômes apparais-
sent sous forme d�un lØger brunis-
sement ou une lØgŁre vitrositØ de 
l�anneau vasculaire, en gØnØral plus 
marquØ au talon (insertion du stolon 
sur le tubercule). Ces symptômes 
peuvent Œtre aisØment confondus 
avec d�autres problŁmes physio-

logiques ainsi que l�action des 
dØfanants. A un stade plus avancØ, 
des petites cavitØs peuvent se creu-
ser et s�emplir de productions bactØ-
riennes et la pourriture du tubercule 
se dØveloppe. En cas de doutes 
sØrieux sur la prØsence de parasites 
de quarantaine sur tubercules cou-
pØs, seule une analyse en laboratoire 
peut permettre un diagnostic � able. 
Il est donc conseillØ de prendre, 
dans ce cas, contact avec le Ser-
vice RØgional de la Protection de 
VØgØtaux.

Choisir le produit adaptØ à sa situa-
tion : une nØcessitØ.

AprŁs cet examen, deux possibilitØs 
sont o� ertes :
�  Le plant paraît indemne de rhizoc-

tone brun et gale argentØe, de 
mŒme que le sol de la parcelle à 
planter :

   -  Le traitement rØalisØ par le fournis-
seur de plants peut Œtre su�  sant.

   -  Cependant, un traitement d�as-
surance à la plantation peut Œtre 
rØalisØ avec une spØcialitØ peu coß-
teuse à base de mancozŁbe (2à 3 
kg/tonne de plants).

�  Le plant est contaminØ par l�un ou 
les deux parasites :

   -  Dans ce cas, un traitement à la plan-
tation s�impose avec une spØcialitØ 
unique ou un mØlange homologuØ 
selon les objectifs de production.

Pour la lutte conjointe contre le rhizoc-
tone brun et la gale argentØe, il faut asso-
cier 2 matiŁres actives. Le seul produit 
commercial prŒt à l�emploi associant ces 
deux matiŁres actives est commercialisØ 
sous le nom d�OSCAR (en poudrage). 
Son e�  cacitØ contre le rhizoctone brun 
et la gale argentØe est trŁs bonne depuis 
plusieurs annØes dans les essais ARVA-
LIS - Institut du VØgØtal. De plus, son 
application est beaucoup plus facile et 
plus sØcurisante que la rØalisation d�un 
mØlange de poudre dans la planteuse. 
Dans ce cas, OSCAR peut donc consti-
tuer la solution idØale pour le traitement 
des plants. Si l�utilisation d�OSCAR n�est 
pas possible ou pas souhaitØe, certains 
mØlanges de poudre (anti-rhizoctone + 
certains produits à base de mancozŁbe) 
sont possibles. Pour des applications en 
U.B.V., la spØcialitØ OSCAR WG est prŒte 
à l�emploi et certains mØlanges sont 
aussi possibles. Les listes complŁtes 
sont disponibles sur www.arvalisinsti-
tutduvegetal.fr�.

RØaliser une application de qualitØ 
en toute sØcuritØ : un impØratif.

Il convient d�adopter un mode d�appli-
cation permettant :
�  Un traitement sur des plants rØchauf-

fØs, secs et pas trop germØs.
�  Une bonne rØpartition du produit sur 

les plants a� n d�Øviter les sous-dosages 
(risque de baisse d�e�  cacitØ) ou les 
surdosages (risque de phytotoxicitØ). 

�  En cas de traitement U.B.V., une 

Réception et traitement des plants à la plantation. - Denis GAUCHER (ARVALIS-Institut du vØgØtal)
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Dix nouvelles variØtØs de pomme de 
terre (une variØtØ de consommation à 
chair ferme et neuf variØtØs de consom-
mation) ont ØtØ retenues par le CTPS 
(ComitØ Technique Permanent de la 
SØlection) pour inscription au Catalogue 
français en 2009. PrØsentation, points 
forts, points faibles de ces nouveautØs.
Les caractØristiques, ci-dessous, des 
nouvelles variØtØs sont donnØes en 
s�appuyant principalement sur les rØsul-
tats de nos expØrimentations en 2008. 
Pour certains caractŁres comme la pro-
ductivitØ ou la rØsistance aux parasites, 
le commentaire prend Øgalement en 
compte les observations faites dans le 
cadre plus large du rØseau CTPS (INRA-
GEVES).

VariØtØs de consomma-
tion à chair ferme

FANNY
Obtenteur : Stet Hol-
land BV (NL) 

VariØtØ prØcoce à demi-prØcoce, sen-
sible à l�Øgermage, assez productive 
[92 % du tØmoin* ; 97 % de Char-
lotte** ; 93 % de Bintje**] en tubercules 
oblong allongØs à allongØs, de grosseur 
moyenne, de forme assez rØguliŁre 
(tendance à la dØformation), aux yeux 
super� ciels et à peau jaune, claire et 
lisse. Elle est assez sensible au mildiou 
sur feuillage, au virus de l�Enroulement 
et à la gale commune, sensible au mil-
diou sur tubercule mais peu sensible au 
virus Y. Elle est moyennement sensible 
au noircissement interne mais sensible 
à trŁs sensible aux fractures. L�aptitude à 
la conservation est moyenne.
La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est assez faible [19,7 % contre 
20,1 % pour Charlotte]. La teneur en 
nitrates est faible. La tenue à la cuisson 
est bonne à trŁs bonne et la chair noir-
cit lØgŁrement aprŁs cuisson. La couleur 
aprŁs friture est assez foncØe. La qualitØ 
gustative est bonne. Groupe culinaire A-B.

Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal : 
VariØtØ à chair ferme, prØcoce à demi-
prØcoce, sensible à l�Øgermage, don-
nant des tubercules de bonne qualitØ 

gustative mais sensibles aux chocs et 
ayant tendance à la dØformation.

VariØtØs de
consommation

ILEDHER
Obtenteur : Grocep (F)
VariØtØ prØcoce [à demi-

prØcoce], sensible à l�Øgermage, tubØ-
risant rapidement, assez productive 
[92 % du tØmoin* ; 91 % de Bintje**] en 
tubercules assez gros, oblongs à oblong 
allongØs, de forme rØguliŁre, aux yeux 
trŁs super� ciels et à peau jaune, claire 
et lisse. Elle est moyennement sensible 
au mildiou sur feuillage et à la gale com-
mune, assez sensible aux virus Y et de 
l�Enroulement, sensible au mildiou sur 
tubercule et rØsistante à Globodera 
pallida. Elle est peu sensible au noircis-
sement interne mais assez sensible aux 
fractures.
La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est assez faible [19,4 % contre 
19,3 % pour Monalisa et 20,8 % pour 
Bintje]. La teneur en nitrates est assez 
faible. La tenue à la cuisson est bonne 
mais la chair noircit de façon marquØe 
aprŁs cuisson. La couleur aprŁs friture 
est assez foncØe. La qualitØ gustative est 
bonne. Groupe culinaire B.

Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal : 
VariØtØ de bonne prØcocitØ de tubØri-
sation, rØsistante à Globodera pallida, 
intØressante à Øvaluer en zones primeu-
ristes comme outil de lutte complØmen-
taire vis-à-vis de ce nØmatode.

ALEXIA
Obtenteur : Boerhave 
VOF (NL)

VariØtØ prØcoce à demi-prØcoce, de 
bonne prØcocitØ de tubØrisation, pro-
ductive [101 % du tØmoin* ; 98 % de Bin-
tje**] en tubercules d�assez gros calibre, 
de forme oblongue trŁs rØguliŁre, aux 
yeux trŁs super� ciels et à peau jaune, 
claire et lisse. Elle est moyennement 
sensible au mildiou sur feuillage, à la 
gale commune et au virus Y, assez peu 
sensible au virus de l�Enroulement et 
sensible au mildiou sur tubercule. Elle 

est assez peu sensible au noircissement 
interne mais assez sensible aux frac-
tures.
La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est assez faible à faible [19,3 % 
contre 19,3 % pour Monalisa et 20,8 % 
pour Bintje]. La teneur en nitrates est 
assez faible. La tenue à la cuisson est 
bonne à trŁs bonne et la chair noircit 
lØgŁrement aprŁs cuisson. La couleur 
aprŁs friture est assez foncØe. La qualitØ 
gustative est bonne. Groupe culinaire 
A-B.
Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal : 
VariØtØ prØcoce à demi-prØcoce, tubØ-
risant tôt, produisant des tubercules 
assez nombreux, de belle prØsentation 
et d�assez bonne qualitØ culinaire.

MARIA SARAH
Obtenteur : Stet Hol-
land BV (NL)

VariØtØ prØcoce à demi-prØcoce, pro-
ductive [99 % du tØmoin* ; 98 % de Bin-
tje**] en tubercules de calibre moyen, 
de forme oblongue allongØe à allongØe 
trŁs rØguliŁre, aux yeux trŁs super� ciels 
et à peau rouge intense, parfois un peu 
rugueuse. Elle est assez peu sensible au 
mildiou sur feuillage, moyennement 
sensible au virus Y, assez sensible à la 
gale commune et au mildiou sur tuber-
cule et sensible à trŁs sensible au virus 
de l�Enroulement. Elle est peu sensible 
au noircissement interne et moyenne-
ment sensible aux fractures. L�aptitude à 
la conservation est moyenne.

La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est faible [18,8 % contre 19,3 % 
pour Monalisa et 20,8 % pour Bintje]. 
La teneur en nitrates est assez faible. 
La tenue à la cuisson est bonne à trŁs 
bonne et la chair noircit lØgŁrement 
aprŁs cuisson. La couleur aprŁs friture 
est foncØe à trŁs foncØe. La qualitØ 
gustative est bonne avec une texture 
cependant un peu cireuse. Groupe culi-
naire A-B.
Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal 
: VariØtØ prØcoce à demi-prØcoce, de 
faible rusticitØ, assez peu sensible au 
mildiou, produisant des tubercules à 
peau rouge de belle prØsentation.

Variétés de pomme de terre : 10 nouveautés au
Catalogue français en 2009 - Jean-Michel GRAVOUEILLE (ARVALIS-Institut du vØgØtal)
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p r o d u c t e u r s  d e  l a  f i l i è r e  p o m m e  d e  t e r r e

CORRIDA 
Obtenteur : ComitØ Nord 
(F)

VariØtØ demi-prØcoce, productive [106 
% du tØmoin* ; 106 % de Bintje**] en 
tubercules d�assez gros calibre, de forme 
oblongue trŁs rØguliŁre, aux yeux assez 
super� ciels et à peau rouge intense, 
lisse. Elle est peu sensible au mildiou sur 
feuillage, assez sensible à la gale com-
mune et au virus Y et sensible au mildiou 
sur tubercule et au virus de l�Enroule-
ment. Elle est moyennement sensible 
au noircissement interne mais sensible à 
trŁs sensible aux fractures. L�aptitude à la 
conservation est bonne.
La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est assez ØlevØe [21,2 % contre 19,3 
% pour Monalisa et 20,8 % pour Bintje]. 
La teneur en nitrates est ØlevØe. La tenue 
à la cuisson est bonne à trŁs bonne et la 
chair noircit lØgŁrement aprŁs cuisson. La 
couleur aprŁs friture est assez foncØe. La 
qualitØ gustative est bonne. Groupe culi-
naire A-B.

Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal : 
VariØtØ demi-prØcoce, productive, assez 
rustique, peu sensible au mildiou, produi-
sant des tubercules à peau rouge d�assez 
belle prØsentation et se conservant bien 
mais sensibles aux chocs.

TOUAREG 
Obtenteur : ComitØ Nord 
(F)

VariØtØ demi-prØcoce à moyenne, trŁs 
productive [131 % du tØmoin* ; 134 % 
de Bintje**] en tubercules de trŁs gros 
calibre, de forme oblongue à oblongue 
allongØe rØguliŁre, aux yeux super� ciels 
et à peau jaune, claire et lisse. Elle est 
assez sensible au mildiou sur feuillage et 
à la gale commune, sensible aux virus Y 
et de l�Enroulement et trŁs sensible au 
mildiou sur tubercule. Elle est assez peu 
sensible au noircissement interne mais 
sensible à trŁs sensible aux fractures. L�ap-
titude à la conservation est assez bonne.
La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est assez faible à faible [18,8 % 
contre 19,3 % pour Monalisa et 20,8 
% pour Bintje]. La teneur en nitrates 
est moyenne. La tenue à la cuisson est 
bonne et la chair noircit lØgŁrement 
aprŁs cuisson. La couleur aprŁs friture est 
foncØe à trŁs foncØe. La qualitØ gustative 
est bonne. Groupe culinaire B.

Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal : 
VariØtØ demi-prØcoce à moyenne, trŁs 
productive en gros tubercules se conser-
vant assez bien mais sensibles aux chocs. 
Elle est par ailleurs sensible aux princi-
pales maladies à virus. Elle semble essen-
tiellement destinØe à l�exportation en 
plants.

BLONDINE
Obtenteur : Bretagne 
Plants & Cecab Pontivy 
(F)

VariØtØ de prØcocitØ moyenne, produc-
tive [106 % du tØmoin* ; 108 % de Bintje**] 
en tubercules de gros calibre, de forme 
oblongue courte à oblongue rØguliŁre, 
aux yeux super� ciels et à peau jaune, 
assez claire et souvent rugueuse. Elle est 
assez sensible au mildiou sur feuillage 
et sur tubercule, sensible à la gale com-
mune, assez peu sensible au virus Y mais 
sensible à trŁs sensible au virus de l�En-
roulement. Elle est assez peu sensible 
au noircissement interne et peu sensible 
aux fractures. L�aptitude à la conservation 
est bonne.
La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est assez ØlevØe [21,6 % contre 19,3 
% pour Monalisa et 20,8 % pour Bintje]. 
La teneur en nitrates est faible. La tenue à 
la cuisson est moyenne et la chair noircit 
de façon assez prononcØe aprŁs cuisson. 
La couleur aprŁs friture est assez claire. La 
qualitØ gustative est moyenne. Groupe 
culinaire B-C.
Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal : 
VariØtØ de prØcocitØ moyenne, rustique, 
productive en gros tubercules peu sen-
sibles aux chocs et se conservant bien. 
Elle est essentiellement destinØe à la 
transformation avec une qualitØ gusta-
tive et technologique infØrieure à celle 
de Bintje.

SOLEN � Obtenteur : 
ComitØ Nord (F)
VariØtØ demi-tardive, 
productive [109 % du 

tØmoin* ; 115 % de Bintje**] en tuber-
cules de gros calibre, de forme oblongue 
courte à oblongue rØguliŁre, aux yeux 
super� ciels et à peau jaune, claire mais 
souvent un peu rugueuse. Elle est assez 
sensible au mildiou sur feuillage et sur 
tubercule, moyennement sensible à la 
gale commune et au virus Y et assez peu 
sensible au virus de l�Enroulement. Elle 
est moyennement sensible au noircisse-

ment interne et aux fractures. L�aptitude 
à la conservation est assez faible.
La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est assez ØlevØe [21,2 % contre 19,3 
% pour Monalisa et 20,8 % pour Bintje]. 
La teneur en nitrates est ØlevØe. La tenue 
à la cuisson est bonne et la chair ne noir-
cit pas aprŁs cuisson. La couleur aprŁs 
friture est moyenne. La qualitØ gustative 
est bonne. Groupe culinaire B.

Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal : 
VariØtØ demi-tardive, sans rØel point 
faible, productive en gros tubercules de 
prØsentation moyenne mais de bonne 
qualitØ culinaire et aptes à diverses utili-
sations.

BABEL � Obtenteur : 
ComitØ Nord (F)

VariØtØ demi-tardive, productive [110 % 
du tØmoin* ; 113 % de Bintje**] en tuber-
cules de gros calibre, de forme oblongue 
courte rØguliŁre, aux yeux assez super-
� ciels et à peau jaune, claire et lisse. Elle 
est sensible au mildiou sur feuillage et 
au virus de l�Enroulement, moyenne-
ment sensible à la gale commune, assez 
sensible au mildiou sur tubercule et trŁs 
sensible au virus Y. Elle est moyennement 
sensible au noircissement interne et peu 
sensible aux fractures. L�aptitude à la 
conservation est moyenne.
La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est assez ØlevØe [21,5 % contre 19,3 
% pour Monalisa et 20,8 % pour Bintje]. 
La teneur en nitrates est faible. La tenue 
à la cuisson est moyenne et la chair noir-
cit lØgŁrement aprŁs cuisson. La couleur 
aprŁs friture est assez foncØe. La qualitØ 
gustative est bonne. Groupe culinaire 
B-C.
Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal : 
VariØtØ demi-tardive, productive en gros 
tubercules peu sensibles aux chocs. Elle 
est cependant sensible à l�Øgermage, au 
mildiou et aux principales maladies à 
virus. Elle semble essentiellement desti-
nØe à l�exportation en plants.

GERMI 255 � Obten-
teur : Germicopa (F)
VariØtØ demi-prØcoce 

à moyenne, d�assez faible productivitØ 
[82 % du tØmoin* ; 82 % de Bintje**] en 
tubercules d�assez petit calibre, de forme 
arrondie assez peu rØguliŁre, aux yeux 
mi-enfoncØs et à peau assez claire, parfois 
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rugueuse. Elle est moyennement sen-
sible au mildiou sur feuillage, aux virus 
Y et de l�Enroulement et à la gale com-
mune et assez peu sensible au mildiou 
sur tubercule. Elle est assez sensible au 
noircissement interne et moyennement 
sensible aux fractures. L�aptitude à la 
conservation est assez bonne.

La teneur en matiŁre sŁche des tuber-
cules est ØlevØe à trŁs ØlevØe [24,5 % 

contre 19,3 % pour Monalisa et 20,8 
% pour Bintje]. La teneur en nitrates 
est moyenne. La tenue à la cuisson est 
faible et la chair noircit de façon mar-
quØe aprŁs cuisson. La couleur aprŁs 
friture est claire. La qualitØ gustative est 
bonne. Groupe culinaire C.

Avis d�ARVALIS-Institut du vØgØtal 
: VariØtØ demi-prØcoce à moyenne, 
rustique, peu sensible aux principaux 

parasites et se conservant assez bien. Sa 
productivitØ est par contre limitØe avec 
des tubercules nombreux, d�assez petit 
calibre convenant bien pour certains 
produits industriels frits (pommes allu-
mettes�).
* (Bintje  + DØsirØe + Charlotte + Monalisa / 4)
** Valeur estimØe par ARVALIS-Institut du vØgØtal
Indices calculØs pour les tubercules de plus de 28 
mm (consommation à chair ferme) ou de plus de 
35 mm (consommation).

Le 18 fØvrier s�est tenu le colloque de 
clôture du projet QUALTEC Pommes 
de terre, coordonnØ depuis 2003 par 
Agro-Transfert Ressources et Terri-
toires. Ce rendez-vous des acteurs 
de la � liŁre pomme de terre a permis 
de mettre en valeur l�implication des 
partenaires depuis 6 ans et de com-
muniquer sur les sorties de ce projet.

Soutenu par le Conseil rØgional de 
Picardie et le FEDER1, le projet QUAL-
TEC a rassemblØ des acteurs de la 
� liŁre pomme de terre de Picardie et 
du Nord-Pas-de-Calais : ARVALIS - Ins-
titut du vØgØtal, les Chambres d�Agri-
culture de Picardie et du Nord-Pas-
de-Calais, le COMITE NORD Plants de 
Pommes de terre, le ComitØ technique 
pomme de terre du Nord-Pas-de-
Calais, EXPANDIS, le GITEP, l�INRA et 
UNEAL. 
Les objectifs du projet QUALTEC 
Øtaient d�amØliorer les itinØraires 
techniques et les prØconisations de 
gestion du rendement en classes de 
calibres et de la teneur en matiŁre 
sŁche des tubercules. Agro-Transfert 
a proposØ comme objectif à ses par-
tenaires de partager les connaissances 
dØveloppØes à l�Øtranger, notamment 
en Ecosse, sur la physiologie de la 
pomme de terre et la modØlisation 
existante sur cette culture. En e� et, 
au lancement du projet QUALTEC, 
de nombreuses interrogations des 
conseillers et des producteurs concer-
naient la maîtrise du nombre de tuber-
cules.

Les partenaires du projet ont mis en 
place des essais de 2004 à 2006, ce qui 
leur permet aujourd�hui de disposer 
d�une base de donnØes de 18 essais. 
Les mesures rØalisØes ont permis de 
dØcrire les cinØtiques de formation des 

tubercules. L�un des premiers ensei-
gnements est que le nombre � nal de 
tubercules, ceux qui participent à l�Øla-
boration du rendement, est di� Ørent 
du nombre de tubercules crØØs au 
total par la plante. En e� et, les tuber-
cules doivent atteindre au moins 15 
mm avant la � n de l�initiation pour 
Œtre considØrØs comme viables. Dans 
le cas contraire ils rØgressent et dispa-
raissent.
Autre point important, le nombre de 
tubercules � nal est � xØ prØcocement, 
dŁs la � n de l�initiation, et avec lui, le 
potentiel de rendement. En parcelles 
agricoles, quelles que soient les condi-
tions de production, le nombre de 
tubercules de plus de 15 mm comp-
tØs à partir de 45 jours aprŁs levØe 
correspond au nombre de tubercules 
� nal. Agro-Transfert a valorisØ ces 
connaissances en dØveloppant une 
mØthode d�Øvaluation du nombre de 
tubercules � nal.

Le rØseau d�essais a Øgalement apportØ 
des rØponses concernant le rôle des 
principaux facteurs de production 
sur la maîtrise du nombre de tuber-
cules � nal. En e� et, les rØsultats acquis 
au cours du projet ont montrØ que le 
nombre de tubercules � nal pouvait 
varier du simple au double pour un 
mŒme lot de plants en fonction des 
pratiques culturales. Cela sous-entend 
qu�il existe des marges de progrŁs en 
termes de pratiques et que les fac-
teurs de production, pour la plupart 
choisis dØs la plantation, reprØsentent 
des leviers trŁs importants. Par les 
facteurs de production qu�il met en 
�uvre, le producteur a les moyens 
de faire exprimer le potentiel de son 
lot de plants.
A l�issue du projet QUALTEC, il est 
possible de mieux discriminer les fac-

teurs de production selon leur action. 
Ainsi, certains ont une action prØpon-
dØrante sur le nombre total de tuber-
cules (autrement dit le potentiel que 
peut crØer la plante) via le nombre de 
tiges par m† (variØtØ, calibre, densitØ, 
physiologie du plant). D�autres fac-
teurs agissent plutôt sur l�e�  cacitØ de 
l�initiation, autrement dit sur la capa-
citØ de la plante à valoriser le nombre 
de tubercules crØØs (s�ils n�atteignent 
pas 15 mm, ils rØgressent) via la bio-
masse foliaire prØsente pendant la 
phase d�initiation (irrigation, fertilisa-
tion, prØparation des plants).
Agro-Transfert a valorisØ ces connais-
sances en dØveloppant de nouvelles 
rŁgles de dØcision de gestion du 
calibre commercial basØes sur la ges-
tion du nombre de tubercules � nal. Ce 
travail s�appuie sur les rØsultats issus 
du rØseau d�essais, dØmontrant que 
le nombre de tubercules � nal est 
une composante essentielle du ren-
dement total et peut permettre d�ex-
pliquer jusqu�à 80 % de la variabilitØ 
observØe en parcelles agricoles.

L�ensemble des connaissances mobi-
lisØes a permis de dØvelopper deux 
outils d�aide à la dØcision aujourd�hui 
disponibles auprŁs des partenaires du 
projet QUALTEC :
   �  un outil de diagnostic de facteurs 

limitants, avec comme objectif 
d�identi� er les facteurs explicatifs 
de la variabilitØ du rendement à la 
rØcolte et de permettre ainsi aux 
conseillers de proposer des amØlio-
rations de pratiques,

1) Fonds EuropØen de Developpement RØgional
 
  �  un outil de prØvision du rende-

ment total et en classes de ca-
libres, MAPP2.

QUALTEC Pommes de terre - Quand la physiologie apporte
des réponses aux producteurs - Élise VANNETZEL




